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22 LE NOUVEAU

Jßa paye du ÇjLuta
Veye Mode d'Aidjoue

Pains le temps, lai barouètche de
Tchainnoille, en Aidjoue, comptait les
cïntye velaidges de Tchainnoille, Mie-
coiié, Fredgiecoué, Piedjoiise et d'Esué.
Tchétye fue que veniaît an lai fin
devait beillie tos les ans à tiiirie et â ciai-
vie enne dgiërbe de bié po débotè l'ouë-
raidge tiaind que di temps de lai moi-
chon, fâte en serait.

Tiaind qu'è se botaî ai éyujenè et peus
ai touennè, le tiiirie allait dains lai fin
d'aivô des afaints que pouétchïnt le con-
frou et lai tchâdratte d'âve-benète el
le ciaivie, airmè d'enne grosse aiblâtre
et de done trâs saidgeattes dains ïn
saitchat. Cheuyè bïntôt de tos ses bai-
rœutchets, è se rendait an lai tchaipellc
de Sïnt-Emie en tchaintaint le psâme :

« Miserere mei Dens ». Le prête bené-
chait Taiblâtre et les carrons. Le ciaivie
airniaît son aîrme et tiaind (pie le prête.
(pie proiyait tot folie, rediaît po lai
lrâjiëme fois : ^< Iterum adjuro vos gan-
(lanès et tempestates, etc. », le ciaivie
coutchaît l`aiblâtrc en djoue, ainiiraît
le cie, et laîtchaît son côp. Lai said-
geatte s'allait piëdre dains les nues. Ai-
prés çoli lai pochession rentrait à ve-
laidge, â son des cioeutches, et les ilgens
s'allïnt rebotè ai moichenè.

(Recueilli par Jules Surdez.)

FAVORISEZ NOS ANNONCEURS el
surtout, dites-leur bien que vous avez vu leur
annonce dans le CONTEUR t

Vaudois...!

Le verre de l'amitié se boit au
BUFFET DE LA GARE
Robert PÉCLARD LAUSANNE

Vieille coutume ajoulote
Jadis, la paroisse de Charmoille, en

Ajoie, complaît les cinq villages de

Charmoille, Miécourl, Fregiécourt,
Pleujouse el Asiiel. Chaque ménage
venant au « jinage » devait donner chaque
année au curé et au sacristain une gerbe
de bié pour détourner l'orage quand,
durant la moisson, besoin en serait.

Lorsqu'il commençait de faire des

éclairs et de tonner, le curé allait dans
le jinage avec des enfants, qui portaient
la bannière et le vase d'eau bénite, et le

« clavier », armé d'une grande arbalète
el de quelques flèches dans un sachet
(carquois). Suivi bientôt de tous ses
paroissiens, il se rendait à la chapelle de

St-lmier en chantant le psaume «

Miserere mei Dens ».

Le prêtre bénissait l'arbalète el les

l>ièces de terre. Le sacristain armait
son arme el lorsi/tte le prêtre, priant
tout haut, répétait pour la troisième
fois ¦. « Herum, etc. », (7 visait le ciel
el lâchait son coup.

La flèche (saget le) allait se perdre
dans les nuages. Après cela, la procession

rentrait au village. au son des
cloches, el les gens allaient se remettre à

moissonner.
Jules Surdez.

Chez le coiffeur

Le petit Henri arrive chez le coiffeur
el prend place dans un fauteuil.

Le coiffeur. — Mon petit ami, comment
veux-tu (pie je te coupe les cheveux

Henri. — Comme papa, avec une grande
place vide au milieu.
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